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REVUE DE LA SEMAINE

Les trois messes du 2 novembre.—Sous ce titre: Une
douce espérance pour nos chers Défunts, on lit duns lo
Journal de Rome les intéressante détails qui suivent :

Depuis des siècles, les prêtres du royaume d'Ara-
n jouissaient du privilège de célébrer au jour des
orts, deux messes s'ils étaient prêtres eéculiers, trois

s’ily étaient réguliers. Sur les instances des rois d’Es.
pagne et do Portugal, Banoit XIV, par sa constitu.
tion Quod expensis, du 26 noût 1748, étendit indistine-
tement le privilège des trois messes A tous lcs prêtres
de ces royaumes ct de leurs dépendances, Comme on
pout le lire nu Bu'laire ce monument impérissable de
scionee liturgique, de dignité pontificale et de sage
discipline.
Ce privilège, dont la teneur du rosto ne mentionne,

ni duüs l'exposé, ni dans la concossion, aucune des
clauses restriclivos qui coupent court à tout autre
instance du môme ganre, ne pouvait manquer d'ex-
citer une lounblo et euinte envio parmi les prêtres
des autres nations. Mais les pétitions adressées au
Saint-Siège, pour obtenir l'extension À l'Eglise uni-
verselle do cotto précieuro faveur, ont été, pendant
ces dernières années, plus nombreuses et plus pres.
sante, C'est ainsi que, «n 1873, l'archevêque d’Udine
présentait à Pio 1X, de douce ut glorieuse mémoire,
une upplique dont los motifs, à dix ans de distance,
n'ont rien perdu de leur force ni de leur actualité :

* Des ancionnes fondations do la piété entholique,
disait le prélat, les unes ont été perdues, ou ve suf
fisent plus mux nécossités dos temps présents; les
autres, ct on plus grand nombre, ont été asurpéas,
sous prétexte de légalité, par des mains rapaces ot
sacrilèges. Par uillours, lo nombre dus prètres dimi-
nue de jour on jour, de telle corto que les suffruges
liturgiques, pour les âmes du purgatoire, sont aujour-
d’hui bien rarer, comparativemont aux premières an-
nées de ce siècle, et ils doviendront encore plus rares,
puisque la charité des fidèles, surtout parmiles riches, 
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n°a plus, hélas ! sa vie puissante et sa générosité d’au-
trefois. ”
À cette supp'ique Pie IX fit répondre par lo cardir

nal Patrizi, en date du 27 septembre 1873, que la Sa-
crée-Congrégation des Rites serait saisie de celto
question si importante et sttondrait l'adhésion d'un
plus grand nombro d'évêques.

Entre temps, ces udhésions arrivaient nombreuses,
et l'année suivante, l’ie 1X écrivait à l'évêque de
Nueva Cacerès une lettre que nous croyons dovoir
traduire intégralement, à la louange du saint Pon
tife : ’

“ Votre ardente piété envers les ames qui rouffrent
dans les flammes expiutoires 8 été pour Nous uno
douce consolation, et Nous voulons vous donner I'as
surance que Nous même ne désirons rien tant (nihil
mogis oplare) que de voir ces âmes chéries de Dieu
plus largement soulagées par la charité et los auf
frages de l'Eglise militanto.

“* Aussi avons-nous do grand cœur recommandé
votre eupplique À Notre Sucréc-Congrégation des
Rites, ct Nous veillerons, avec un soin jaloux, à ce
que toutes les demandes semblables de Nos véné
rables frères les évêques soiont recneillies, ain de les
soumettre à un pieux et diligent examen.
“ En donnant À votre sainte pensée los éloges

qu’elle mérite, Nous voulons, vénérable frère, vous
exprimer la haute et plaine entisfaction que Nous on
avons éprouvée, ”

Depuis une réponse si encourageante, le nombre
des postulata a considérablemont angmonté, surtout
en Italie, grâce aux soins du comité des intérêts ca-
tholiques du Milan, dontlo zélé secrétaire, M. le che-
valier Paul Brumbilla, à répandu à profusion des co
pies de 1a suppliquo de Mgr l'archovèque d'Udine.

On espérait que ls grâco rollicitée serait d’abord
étendue à l'Italie, au Cunada, nux missions dont les
évêques, pour la grande majorité, ont envoyé leurs
adhésions. Mais Su Sainteté Léon XIIL à déclaré ne
vouloir l’accorder qu’à toute l'Eglise on mémo temps.
De là la nécossité d'attendre de nouvellos adhésione,
qui jointes à colles déjà reçues, donnont le nombre
voulu,

Or, tout fuil ospérer que cette attonte ne sera pas
longue. En effet, déjà on a reçu les votes favorables
d'environ 80 archevêques et 400 évêques, parmi les-
quels 13 cardinaux,

Ont signé de semblables pétitions le clergé romain,
les généraux d'ordres et les supériours de congréga-
tions qui résident d’ordinaire à Rome : augustine, bé
nédictins, carmes, capucins, conventuels, observantins,
dominicains, jésuites, minimos, oratoriens, passion-
nietes, rédemploristes, théatins, eto.
Notre devoir à nous, rimples soldats de l'Egiise

militante, est d'offrir à Dieu de ferventes et incce-
rentes prières pour le succès d’une affaire si propre à
procurer sa plus grando gioire, à sanctifier los fidèles,
qu'elle élèvera davantage vers lo surnaturel, et 4 sou.
Jager nos chers défunts,

En finissant, nous prions non confrères de la presse
catholique, de tous les pays, de vouloir bien ropro-
duire cet exposé, par charité pour los Ames du pur-
gatoire.

Nous espérons que, bientôt, le 2 novembre sera
pour elles une fête de Noël.— Piur.—Annales catho
liques.

— Voici les changements ecolésiastiques qui ont
eu lieu dans le diocèse de Rimouski, pour l'année
1884-85 :
M. F. X. Cloutier, est nommé secrétaire et chance-

lier du diocèse;
M.le chanoine P.J, Saucier, supérieur, directeur

don ecclésiastiqnes et professeur de théologio ;
M. Luc Rouleau, directeur des écoliers, et profes-

so»r da théologio ;
M. Jos. de Champlain, professeur de philosophie;
M, Ant. Bérubé, préfot des études, et professeur de

physique;
M.Sifroid Sirois, procureur ot économe;
M Narcisse.Lévesque Lufrance, cure de Saint Jé-

rome de Matane;
M. Jos.-Oct. Biland, curé de Saint-Joseph de Le.

age;
P i J.B Alph. Bslanger, curé de Saint-Pierre et
Saint George de Malbaie;

M. Aug. Gagnon, curé de Saint George du Port Da-
niel;
M. Oct. Drapeau, jr, curé de Saint-Charles de Ca-

lan ;
M.Léon d'Auteuil, curé de Notre Dame des Sept

Douleurs;
Monseigneur Charles Guay, protonotaire aposto-

liquead instar, missionnaire de Sainte-Anne de Resti-
ouche ;

s M. Achille Thibault, missionnaire de Sainte-Rose
du Dégelé ;

M, Elias Morris, vicaire de Saint Germaia de Ri-
mouski ;
M. Autoino Loblanc, vicaire de Saint-Bonaven-

ture;
M. C. E. Trudel, vicaire de Notre-Dame dos Neiges

de Trois-Pistoles,
M. Philémon Côté, vicaire de Saint Georges de

Cacounu;
M. Itégis de Bsaumont, vicaire de Notre Dame

Carleton ;
M. Josoph Cajétan Bérub6 so retire temporaire-

ment do l'exercice du ministère par défaut de santé,

CAUSERIE AGRICOLE

EXAMEN DU CHEVAL EN VENTE ET RUSE DES MAQUIGNONS,

(Suite.)

Dans le cas où le cheval serait affecté du tic sans
usuro des dents, qui entraîne lu rédhibition, il pour.
rait arriver quo lo marchand eût usé avec une lime le
bord untérieur des incisives, pour n’étre pas tenu 4 lo
reprendre après qu'il serait parvenu À s'on débarrus-
ser. Il pourrait se faire nussi que celui qui aurait
acheté un cheval dont le tic serait accompagné d’une
légère usure de dents cherchât, en les raccourcissant,
à faire dieparaitre l'usure, ct À mottre ainsi l’unimal
dune le cue de rédhibition. Duns cen deux oiicons-
tances, des coutestutions, dos procds inévitables, par.
viendraient pout étre A fuiro découvrir lu vérité,

Après avoir roconnu l'âge, constaté In bonté de la vue, examiné toulos les parties de ln tôte, on passe la
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main sur la nuque pour s'assurer que cetto région

n'eat ni blessée ni affectée du mal de taupe; sur le

bord enpérieur de l’encolure, afin d'écarter les crine

et de voir si les replis de la peau ne cacheraient

point ls galo; puis on la promène aurle garrot, le

dos, dont on reconnaît facilement les plaies, les en-

Borgements; on pince les reins, pour constater leur

veneibilité ; on soulève la queue, pour apprécier, par

la résistance qu'elle oppose, le dégré do force musou-

laire de l'animal, pour voir e’il n’a pas été nnglaisé,

ei cette partie n’est ni blessée, ni gnleuse. Enfin juger

de l’état des fessos et des jarrets, voir la groupe, lu

hanche.le flanc,le ventre, les côtes et le poitrail.

On doit s'attacher À reconnaître la régularité des

mouvements de flanc, surtout chez les chovaux d'an

certain Âge ct qui ont élé soumis À des travaux pé-

nibles : enr, avant cinq ans et chez ceux qui ont guère

travaillé, il est très rare de remarquer la pousse, ma-

Jadie que quolquefois les maquignons cherchent à

rendre moins appsrente en sonmettant pendant quel-

que temps les animaux À un régime du vert ou À une

alimentation rafraichiseante,

En arrivant aux membres, on devra redoubler d'at

tention, voir toutes leurs parties les unes après les

autres, passer la main eur les rayons inférieurs et jes

articulations, pour s'aseurer de leur netteté, découvrir

les engorgements, les tumeurs circonscrites, les plaics,

les crevaeses, Ainsi, partant de l’épaule, on verra si

cette partie n'offre pas de traces de feu, de séton, si

sa pointe n’est pas trop saillante, ei l'avant bras est

bien musclé, si le genou n'estni blesté ni cosronné,s’il

n’oxiste par à son pourtour des osselote, des vessigons,

des crevasses; On paseera ensuite la main sur le ten.

don, afin de s'assurer qu’il est bien détaché de l'os,

sans engorgement; sur lo canon, pour découvrir les

suros, 8'il s’y en trouvait; enfin autour da boulet, du

pâtsuron et de la couronne, dans Je but de re pas lais

ser inapergues les mollottes, les crevasses, lea bles

sures of les formes qu'on pout remarquer À ces par

ties,
Sil'on trouvait des blersures À ces parties inféri-

eures des membres, il faudrait examiner avec soin les

allures, afin devoir ei ce n’est pas l'animal lui même

ui so les est faites, ou bien si elles sont le résultat

"accidents,

Si l’on remarquait des crevasses au pii du pâturon

00 simplementdes poils rassemblés pur petites touffes

à leur origine, il faudrait craindre les eaux aux

jambes, et so rap oler qu’en été, et mêmo sous la

simple influenco des astringonts, les caractères de

cette maladie disparaissent souvont nssez pour qu’on

ui»se !s mécounaître.
8i enfin il y avait des formes ou Inmeurs Osseuses

au-dessus du sabot, il ne faudrait pas oublier quo ces

tares augmentent toujours et finissent par rendre le

cheval impropre à avcun servico.

Après que les membros antérieurs auront été ainsi

minutieusement oxplorée, il sera nécossaire d'en faire

autant pour les membres postérieurs. Cette précau

tion est indispensable, si l’on veut ne point être trom-

, notamment quand les maquignons font passer

Pore chevaux dans des bourbiers, eapérant qu'apros

co's I'acheteur éprouvera de la répugnence palper

les oxtrémités, et que d'ailleurs la boue lui dissimule-

FA bien des Lares qu'on n'aurait pu facilement cacher
 

d'une autre manière. Inutile de dire qu’une ruse aus-

si grossidre ne ‘rompe pas souvent les personnes un

pen familiarisées avoc le commerce des animaox,

À l’égard des tares qu'il est possible de cacher au

bas des membres, peut-être n'est-il pas superfln de no.

ter ici qu'en fajeant roposer longlemps un cheval qui

a des mollets ou der vessigous, et en appliquant sur

cos tumeurs dos substances astringentes, on les fuit

diminuer de beaucoup et même disparaître presque

entièrement si olles sont récentes et peu volumi-

neuses,

Non moins quele roste dos membres, les pieds de-

mandent une inspection minutiouse. À cauao du grand

nombre de défectuosités ct de maladies qu'ils peuvent

présenter. En les examinant, on verra d'abord si leur

volume est convenable, leur forme régulière; si la

corne ost de consistance moyenne, ni trop molle ni

ni trop sèche; si le pourtour du sabot n's pas de

cerclos que I'on aurnit pu fuire disparaître avec la

râpe pour cacher À l'acheteur les traces de la four-

bure, On w'assurern ensuite qu'il n'y existe pas de

seimes ou fissures susceptibles d’être remplies par du

mastic, des onguents, ou couvertes par la boue. Puis

on feru laver los pieds pour voir ei la sole est assez

creuse, la fourchetto assez dévoloppée ; si cette der-

nière partie ne serait pas ramollie, échauffée ou dé-

eorganisée par le crapaud ; ei le fer ne serait pas con-

fectionné de manière à recouvrir des bloines, des

ognons, À dissimuler un croissant, un crapaud com-

mençant, à pallier un vice d'aplomb; on verra enfin

si le fer à trop d'ujusture pour que le pied paraisse

moins pat, dans le cas où la sole serait peu escavée;

si les clous sont distribués comme d'habitude et nu

Inissent pas entre eux des intervalles où la corne a--

rait éclaté ou bien nu niveau desquels le piod aurait

été piqué. Les quatre pieds nyant été ainei succensive-

ment oxplorés, on conduira, si cola est possible, lo

cheval sur un terrain pavé, pour le fuire exercer.

D'abord on fait partir le cheval nu pas, on ayant

soin de faire donner à In bride une longueur assez

considérable pour que la tête ait toute la libertd de

see mouvewenta; mais cela est si difficile à obtenir

des maquignons, qui ordinairement raccourcissent In

la bride, rolèvent In tote de animal ou la portent de

côté, de manière à donner À co dernier une belle ap-

parence, et rendre un vice d'allure, une boiterie,

Moins aporcevable. Aussi il est toujours à souhaiter

qu’on mette le choval entre les mains do personnes
non intéressées à la vente.

Pendant cette éprouve du pas, on se place d'ubord

de manière à envisagerl'animal, en arrière au départ,

puis en face au retour, pour juger do lu régularité des

mouvements du tronc, do lu tele et des membros;

pour voir surtout si ces derniers ne s'écartent pas

trop en dedans ou en dehors, faisant billarder, fu

cher ou couperlo cheval. Ou l'examine ensuite de pro-

fil, pour bien suisir l'harmonie qui doit exister entre

l'avant-main et l'arrière main ; voir si les pieds posté-

rieurs, prennent bien de la placo des antérieurs, s'ile

ne les dépassent pns trop ou ne rostent pas fortement

en arrière; on e'nseure en même tempssi l'animal a

an bon pas et s'il l’exéonte franchement. On tâche
de reconnaître pendant l’action s'il ne s'effraie pas

de corps environnante, s'il n’est pas ombrageux. B'il

* élè7o fortementles pieds antérieurs, et s'il change à
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chaque instant la position de ses oreilles, on peut être
assuré que la vue ost mauvaise,

Onfait ensuite passer lo cheval à l'exercice dutrot,
on l’exuminant de mémo que pour le pre. C'est alors
qu'il faut redoubler d'attention, ton roulement pour
#'ussurer de lu bonté, de l'étondue et ls vivacité du
trot, muis pour recounuître los différentes boitories
Qui ce manifestent eurlout jondant cette allure. On à
soin de fuire tourner l'unimal, tantôt sur In droito,
tantôt sur In gaucho, afin de surcharger alternative
ment chaque bipède lutéral, et de le faire arrêter
bn peu court, pour s'assurer de lu force des reina et
des jarrete. C'est nussi après le trot qu’il faut lo faire
reculer: car le chovul immobile exécute ce déplace
mont avec plus de difficulté après l'oxcreice qu'en
sortunt de l'écurie,
On pout, jusqu'à un certain point, reconnaître lu

bonté du trot d'un choval au peu do bruit qu'occasi-
onnent les battucs sur le puvé ct À lu vivacité aveolaquelle ciles se succèdent.
Lorsque le choval soumis À cos exercices est boi-teux, la claudication se reconnaît facilement si elleest forte, et exige nu contraire pour être remarquée,

si elle est légère, beaucoup d'attention, de tact etd'habitude de lu part de l'acheteur. Dans tons les cas,
si l'animal boite d'an membre antérieur, la tête ost
relevée et portée du côté opposéo à l'extrémité ma-
lade; s’il boite d'un membre postér'eur, la tête est- buissée et inclinée aussi du côté opposé à l'extrémitésouffrante. Dans tous les cas nussi, le pied boiteuxn'appuie pas franchement sur le sol, ne fuit pas en-tendre une buttue de In mème force que los autres, etne reste point à l'appui quand l'animal est on reposÀ l’égurd des boitories, il est bon de se rappelor
que quelgrios-unes d’entre elles sont intermittontes,et ou apparaissent quand l'animal se met en mouve-: ment, pour cesser dès qu’il est échauffs, ou no sont
pas apparentes lorsque lo cheval entro en action.pour devenir sensibles uno fois qu'il n été oxercé, Lomaguignon n soin de profiter do cotte intermittencopour tromper un acheteur inoxpérimenté : si son
thoval boite à froid, il # lu précaution de lo fiire vi-
voment trotter avant de lo mettro on vente ; s’il boitoà chaud,il lo l'aisso au contraire reposor, et no se sou-cie gudre qu'on l'oxerce longtemps. C'est d’après denconsidérations analogues qu'il n'oublie jamais, avantd'exposer en vente un cheval ayant les épaules froidos
ot les extrémités engourdies, de le faire Manger assezpour lui rendro les u!lures souples et dégagées.
Comme tontes les claudicat'ons déprécient plus ou

moins le cheval, suivant leur intensité et leurs causes,
tt que cos dernières sont souvent fort difficiles a dé.
couvrir, on no doit achotor un animal boiteux qu'a-
Veo une extréme réserve, re gardunt bien d'écouter
Jo maquignon, qui quelquefois, poor dissimuler la vé-
ritable cause do ces accidents, montre une blessure,uno plaie, une pigtire insignifiante, laquelle, selonlui,occasionneruit In boiterie.

Après que le cheval a été oxorcé pondant quelquetemps, on doit l'arrêter un instant pour s'assurer queKa respiration n'est pas pénible, généo et trop bra-Jante, c'est-à-dire qu'il n'est ni gros d'haleine, ni cor-
neur, eur un cheval qui a ce dernier défaut, eurtont,
ost peu propre ou aux services pénibles ou aux ser
vices rapides; il se trouve exposé à périr asphyxié

+i on en exige de grands efforts mnsculaires. On doitl'arrétor aussi pour oxzsminer les mouvements daflanc, dont l'irrégulurité serait beaucoup plussensibleduns cotte circoustance qu'aprds un repos prolongé.
En même temps qu'on soumet le chaval aux exer-

cicea précédemment indiqués, on e-snie, comme nousl'avons dit, de le faire reculer, pourjuger de la forcedes reins, de la solidité des jarrois, at s'assurer qu'iln’est point immobile, L'extrème difficulté où l'impos-sibilité de reculer, quand elle n’est pas due à la fai-blosse des jarrets ou à un effort de reins, constituela maladio rédhibitoire connue sous le nom d'émmobi-lité, Cette affection qui se reconnaît encore à l’airstupide du choval, à la difficulté qu'il éprouve pourremuer la tête, manger ot saisir le foin dans le râte-lier, doit le faire rejeter, parce qu’elle le rend rétif,irascible, dangoreux et incapable de rendre de bonsservicer,
Ouà pu voir aussi, en faisant manœavrerle che-val, e’il est emporté, méchant,rétif ou ombra; eux, àmoins que, le magvignon, par une ruse que l'on ditusitéo, quoique très rarement, ne l’ait narcotisé àl'aide de la jusquiame où del'ivraie enivrante, Cepen-dant il pourrait se fuire que, sane lo secours do cesmoyens, un chovsl méchantpart doux, par suite dela fatigue qu’il aurait éprouvée en se rendant aumarché dans wn lieu très éloigné. Ces vices, pluscommuns chez les sujets entiers que chez les chevauxhongres et les juments, doivent faire préférer ces der-niers pour beaucoup do services qui ne sont pas ex-cessivoment pénibles, le labour, les travaux de lacampagne, par exemple, où un animal dangereuxexposorait les personnes chargées de le conduire àbien des accidents,

C'est en oxaminant lo choval sous tous les aspectsuo nous avons indiqués qu’on pout reconnaitro seséfauts, où bion s'ussurer que sa conformation estbelle, quo ses proportiona sont harmonieuses et sesmouvements réguliers, qu’enfin il oat apte À tel et telservice, Il ne faudrait pas croire cependant qu’avectoulos les précautions possibles on ne soit jumais ex-posé à se romper, toujours sûr de choisir uo chevaloxumpt de défauts eL parfaitement approprié au ser-vice pour lequel on l'achète, parce que d’abord il n'y& pas rigoureusement de chovaux parfaite, et qu’en-suite l'excellonde d’un pareil choix suppose une grandehabitude, des connaissances ot un tact que tout lomonde eat loin de posséder, ot qui, du re.té, nemettent pas toujours à l’abri de l'erreur,
Le cheval étant choisi, il peut se faire qu'aveu laplus belie conformation il ne soit qu'une rosse sangviguour, sans aucune qualité, et impropre à un ser.vice quelconque ; c’est pourquoi il est nécessaire dele goumettro À l'essai, quiest la vraie Pierre de touche de sea aptitudes : là on le juge en dornier ressort, là‘on voit si la machine est mue par une force puissante[ou si elle manque de moteur,

| None devons ajouter que les connaissances relativesjau choix des chovaux s'acquièrent plus par l’habitude| de voir, do conduire, de soigner, d'acheter et de vendreleer animaux, que par l'étude de préceptes faciles àoublier et dont on ne peut facilement faire "applica.tion, quoique sans eux il ne soit guére posible dodevenir bien habile; et aves tout cela il faut encore

”
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avoir ce goût, ce taot particulier, eetto espdce de vo-
ostion pour la matière, sans lesque!s on ne doviendra
jamais bon connaisseur. Comme beaucoup de per-
sonnes ne possèdent pus ces qualités, il n'est pas
étonnant qu'elles soient presque toujours malhou
rences dans leur choix. À ce-les là, nous dirons:
Aidez-vous des lumières d’un homme expérimenté ou

: h'achetez jamais de chevaux, sous peine d’être tou.
jours trompées,

————————

Exposition agricole et industrielle du comté de
Islet,

En mêmetonips qne nous publions la listo des prix
accordés pur ln Société d'agriculture du comté de l'Is-
let, aux heureux concurrente à cotte exposition, nous
croyons utile d'en dire quelques mots.

ette exposition agricole a ou lieu jeudi, 27 sep-
tembre dernier, à St Jean Port-Joli. Le matin rien
n'indiquait que cette fote agricole put être favorisée
pur un beau temps. Parti de Ste Anne à six houres
du matin, lorsque nous pussimes la paroisse de St
Roch, par une pluie b«ttanto, nous entre:enions lu
crainte que pou de cultivateure pussent prendre part
à la lutte pour les plus beaux produits agricoles de ce
comté. Il y avait. bien, çà etlà, sur le parcours de St
Roch à St Jean Port-Joli, quolques cuitivatenrs cou-
rageux, conduisant de magnifiques bêtes à cornes,
mais rien de plus. Nous n’en continuämos pas moins
notre chemin. Cette contrariété returda de quelques
heures l'ouverture de exposition, et dans l'inter
valle, le temps ve fit boau, au grand contontement
de ceux qui devaient prendre part à l'exposition, et
À la grande satisfaction des visiteurs.

onzs heures il y avait déjà des centaines de visi
teurs sur lo terrain de l'exposition qui présentait un
aspect différent des unnées précédentes, car on y
avait érigé des bâtisses spéciales. Nombreuses étaient
les entrées, à ca point que les stul'es étaient insuffl-
santes pour y contenir tous les animaux. Malgré lo
Maoveis temps, on avait tenu à honneur, comme
dans plusieurs autres comtés, de démontrer quel'on
apprécisit les avantages que nous ponvons retirer
des expositions, et que les sociétés d'agriculture
étaient encore susceptibles d'opérer des progrès de
plus en plus grands, autant par le nombro des en-
trées que par le très grand nombre de visiteurs
qu’elles savent attirer à leurs expositions agricoles
et industrielles.

Plus que jamais nous sommess persuadé de l'utilité
de ces sociétés d'agriculture et de leur maintien. Nous
n'objectons pas à ce qu’elles soient soumises À une
striote surveillance quant à l'exécution da programme
qu’elles doivont poursuivre, mais nous protesterons
teujours contro l’idée de les substituer par des formes-
modèles : l'uneetl'autre peuventaller de pair, comme
dans le comté de Montmagny et dans les mêmes con-
ditions d'établissement.
Nous aimons ces fètes agricoles, les soules que les

oultivatours puissent avantagousement se permettre,
mais à la condition que tous y prennent leor part
dans la mesure de leurs moyens, afin de démon-
{rer par lÀ que nous ne sommes pas indifférents & la
part de protection que nos gouvernants noua ne-
cordent, Nous serious le premier À demander l'offa
cement des sociétés d'agriculture qui no savent pas

entrer dans le rô'e que l’on a le droit d'attendre
d'elles. '

C'ost aux directeurs de nos sociétés à imprimer la
bonne direction qu’elles doivent suivre pour arri-
ver au véritable perfectionnemeut agricole. Qu'ils
montrent et fussent toucher aux cultivatours les amé-
liorations obtennes et à obtenir ; qu'on exhibo A leors
Jeux les plus bolles races de bêtes à cornes, de che-
vaux et de moutons, celles qui conviennent le mieux
à notre climat, à nos habitudes de culture, à nos be-
soins et peuvent nous faire réaliser les plus grands
profite; qu'on leur fasse comprendre aussi quel’agri-
onlture est honorée. Toutes ces choses ne peuvent pas
se réaliser par lo soul concours des sociétés d’agricul.
ture, il faut qu’il y ait union intime ontre cel'es-ci et
les cercles agricoles; qu’on ne refuso pas non plus
l’appui que les journaux d'agriculture peuvent offrir.
Si nous roulons le progrès agricole,il fast le vouloir
franchement, énergiquement, en s’entourant de tous
ceux qui désirent contribuer à ce mouvement patrio-
tique : sans colu, pas de progrès réel, toujours du ti-
tonnemout. Voilà quelle est la principale mission de
ceux qui sont à la tête de nos sociétés d'agriculture,
de ceux quis'intéressent réellement au progrès agri-
cole, et ce quo nous devons attendre d'eux. Laiesons
À nos sociétés d'agriculture leur action ot fortifions-
les par nos conseils et par nos exemples.
La société d'agrieulture du comté del'Islet est une

de celle en qui nous avons entière confiance, parce
qu’elle à à cœur de marcher dansla voie du progrès
agricole. Ceux qui prennent une part active à ame-
ner le bien être parmi Ia classe agricole, sont nom-
breux dans le comté de l'Islot ; iis peuvent différer
dansles moyens à adopter, mais ils sont tous animés
du môme zèle, et la bonne entente suffirait à faire de
ce comté un comté modèle au Loint de vue du perfec-
tionnement agricole.
Nous parlerons, la semaine prochaine de quelques

incidents qui ont soulevé un mécontentement parmi
les exposants, et nous donnerons un compte rendu
sur l’exposition de ln société d’horticulture de ce
comté.

Voici Ia liste des prix et les noms des heureux con.
currents 4 I'exposition de la société d'agrioulture du
comté de l’Islet :

Etalons de 3 ans et plus.—ler prix, Alphonse Pelletier ;
Ze, François Gendron; 3e, Georges Ouellet; 4e, Vve
Georges Pelletier ; 5e, Lucien Dubé.

Etalons de 2 ans—ler prix, Luder “Têtu; 2e, Isaac
Lavery; 3e, Alphonse Pelletier ; 4e, Xavier Duchemau,

Etalon d'un an—ler prix, Vve Georges Pelletier ; Ze,
Eusèbe Caron; 3e, Auguste Fafard.

J'uments poulinières avec poulain—ler prix, Herméné-
gilde Gaudreau ; Ze, Alfred Caron; 8e, Pierre Pelletier ;
de, Frédéric Bélanger (St. Jean); Be, Lévis Duval.
Juments poulinières, sans poulain—ler prix, Eusébe

Pelletier; Ze, Georges Bélanger; 3e, Zotique Pouliot;
4e, T'hadée Francœur.

Pouliches de 3 ans.—lerprix, Xavier Gaulin ; 2e, Amé-
dé Kirouack ; 3e, Arthur Boucher; de, Cléophas Four-
nier,

Pouliches de 2 ans.—ler prix, Pierre Pelletier ; 2e, An-
toine Lemieux; 3e, Caron; 4e, Vye Georges Pelletier,
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Poulizhes d’un an.—lerprix, Elzéar Arton ; 2e, Lud-
ger Bélanger ; 3e, Michel Lizotte ; 4e, Jules Dupuis.

Chevaux de traits,—lerprix, Elzéar Arton ; Ze, Ansclme
Dubé; 3e, Michel Lizotte ; 4e, Ludger Têtu ; 5e, Frédé-
rio Bélanger (St. Jean).

Taureaux de 3 ans et plus, Durham.—ler prix, Eugène
Casgrain.

roisés.—ler prix, Eusèbe Caron; Ze, Louis Caron ;
3e, Alphonse Pelletier ; 4e, David Chouinard ; Be, Alfred
Caron.

Taureaux de 2 ans, Ayrshires—ler prix, Louis Abra-
ham Robichaud.

Croisés.—ler prix, Lucien Dubé; Ze, Daniel Gagné ;
Be, Benoît Cyprien Pelletier ; 4e, Jules Dupuis.

Taureaux d’un an, Ayrshires—lor prix, Pierre Pelle-
tier; 2e, Alexis Blais.

Croisés.—Ter prix, Fugéne Casgrain ; Ze, Alexis Caron ;
Se, Jean Castonguay.

, Veau de l'année—ler prix, Lucien Bélanger ; 2e, Lu-
cien Dubé; 3e, Anselme Dubé; de, Frédéric Bélanger
(St Jean) ; De, Gaspard Bois,

Vaches à lait, Ayrshires—Ier prix, Eugène Casgrain.
Croisées.—ler prix, Révd J. Lagueux ; Ze, Eusèbe Ca-

ron; 3e, Frère Chrysostôme ; de, Charles Duval; Se, Bo-
niface Bélanger ; Ge, Alphonse Pelletier,

Taures de deux ans, Ayrshires,—ler prix, Boniface Bé-
langer.

Croisée.—ler prix, Eugène Casgrain ; Ze, Auguste Fa-
fard; 3e, Pierre Pelletier ; 4e, Georges Ouellet.Be, Al
phonse Pelletier.

Taures d'un an, Ayrshires,—Joseph Bois.
Croisées.—ler prix, Alphonse Pelletier; Ze, Eugène

Casgrain 3e, Boniface Bélanger; 4e, Eusôbe Pelletier ;
Be, Louis Caron.

Veaux femelles, Ayrshires.—Prix: Alexis Blais.
Venux femelles, eroisées.—ler prix, Anselme Dubé; 2e,

Boniface Bélanger; 3e, Cyprien Toussaint; 4e, David
Chouinard,

Béliers au-dessus de 2 ans.—ler prix, Eugène Casgrain;
Ze, Lucien Bélanger ; 3e, Boniface Bélanger; 4e, Zéphi-
rin Miville,

Béliers d'un an.—ler prix, Daniel Gagné ; Ze, Eugène
Casgrain ; 8e, Dr 8. Roy; 4e, Anselme Dubé.

Béliers de l'année.—ler prix, Joseph Caron (St-Jean) ;
2 Eugène Casgrain ; 3e, Lucien Bélanger ; de, Dr 8.

y.
Brebis de 2 ans et plus—ler prix, Eugène Casgrain ;

20, Alphonse Pelletier ; 3e, Dr 8, boy. a, Garon.
Be, Charles Duval.

, Brebis d'un an,—1ler prix, Alphonse Pelletier; 2¢, Da-
niel Gagné; 3e, Eugdne Casgrain ; 4e, Dr 8. Roy.

Agnelles—Jer prix, Eugène Casgrain; 2e, Alphonse
Pelletier ; 3e, Frédéric Bélanger, (St-Jean); de, Dr S.
Roy ; Be, Joseph Bois, -

Verrats d'un an.—ler prix: Eugène Casgrain.
Verruts au-dessous d'un ontes Révd F. X. Mé-

thot ; 2¢, Lucien Bélanger ; 3e, Boniface Bélanger,
Mention honorable: Aug. Dupuis.
Truies d'un an et plus—ler prix, Louis Ouellet; Ze,

Jules Casgrain ; 3e, Lucien Bélanger.
Truies au dessous d’un an.—ler prix, Jules Casgrain ;

Ze, Révd F. X. Méthot ; 3e, Antoine Lavoie,
Mention honorable : Aug. Dupuis.

Graine de Mil.—ler prix, Joseph Caron (St-Jean) ; Ze,
Louis Marie Pelletier ; 3e, Narcisse Pelletier ; 4e, Anselme
Fournier,

Graine de Lin.—ler prix, Joseph Caron, (St-Jesn);
2e, Xavier Duchesnau,

Tabac en feuille—ler prix, Gaspard Bois ; 2e, Louis
Ouellet ; 3e, Hubert Fraser.

Beurre—ler prix, Octave Dubé; Ze, P. G. Verreault;
3e, Lucien Bélanger; 4e, Magloire Francœur ; Se, Louis
Marie Pelletier; 6e, Charles Duval.

Fromage.—ler prix, François Gendron ; 2e, Théophile
Bélanger ; 3e, Boniface Bélanger.

Sucre d'érable.—ler prix, Zéphirin Miville; Ze, Thadé
Francœur ; 3e, J. Bte Castonguay, (fils Michel) ; de, Nar.
cisse Pelletier,

Savon.—ler prix, Guillaume Pelletier ; 2e, Octave Dubé,
Tabac manufacturé—ler prix, Gaspard Bois ; 2e, Louis

Ouellet.
Etoffe croisée, foulée—ler prix.—Cyprien Toussaint;

2e, Zéphirin Miville ; 3e, Abraham Blanchet ; 4e, Edouard
Jean ; 5e, Gaspard Bois; Ge, Alfred Caron; Te, David
Chouinard ; Be, Joseph Caron (St-Jean).

Etoffe croisée, non foulée—ler prix, Ed. Odilon Pelle-
tier; 2e, Edouard Leciere ; 3e, Zéphirin Miville.

Petite étoffe pure laine.—ler prix, Onésime Morin; Ze,
Xavier Miville; 3e, Magloire Chouinard; 4e, Ed, Odilon
Pelletier ; Be, Boniface Bélanger ; Ge, Joseph Bois; Te,
Joseph Caron (St-Jean).

Flanolle pure laine—ler prix, Daniel Gagué ; Ze, Gas-
pard Bois; 3e, Edouard Leclerc; 4e, Lucien Bélanger ;
be, David Chouinard; Ge, Cyprien Terriault; Te, Ed.
Odilon Pelletier,

Toile—ler prix, Xavier Gaulin; 2e, Alfred Caron ; 3e,
Lucien Bélanger ; de, Cyprien Terriault; be, Calixte Pel-
letier; Ge, Gaspard Bois.

Couvertes en Jaine.—ler prix, Alfred Caron ; 2e, Edouard
Leclerc; 3e, Octave Dubé.

Couvre-pieds.—ler prix, Jacob Gagnon ; 2e, Octave Bé-
langer; 8e, Pierre Pelletier; 4e, Frédéric Bélanger (St
ean),
Ooveages au tricot—Jer prix, Dlle 8, Verreault; Ze,

Madame Ferdinand Caron ; 3e, Madame Lucien Bélanger;
de, Madame Georges Bélanger.
a

L’art de préparer les peaux de lapin pour four-
rurés.

(Suite.— Voir le No. 8 de ta Gazette des Campagnes. ”)

Premier procédé de tannage.—Ladirection que nous
donnonsici doit servir à composer un bain de quatre
peaux de lapin. Ce sera un terme de comparaison pour
un plus ou moins grand nombre de peaux. Ce bain
pourra aussi bien étre employé pour quatre peaux de
chat, une forte peau de chien, une de mouton ot deux
d'agneau, Il est bien entendu que ces peaux do racce
differentea doivent aussi bien subir préalablement los
deux opérations de dégorgeage ot de dollage.
On prend un vase quelconque en fonte, pot ou

chaudière, on y met un gallon d’eau, une livre d'a-
lun, une derni-livre de aol de cuisine, et on fait bouil-
lir lo tout juaqu'a ce que I'alun soit fondu, On retire
du feu, on verae l'eau duns un vaso de terre ou en bois
qui ne sera plus destiné à autre choso. Quand l’eau est refroidie à y endurer la main, on y plonge les

L
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peaux, on les pétrit dans co bain pendant douze à
quinze minutes, et on les laisse au bain pendant qua-

rante-buit beures.

Aprèsce laps de temps, on retire les peaux, on ré-
chauffe le bsin à y endurer ls main, on les y replonge
de nouveau, On ics pétrit une deuxième fois pendant
huit À dix minutes ; on les laisse encore au bain pen-
dant quarante huit heures,
Le tannnge est terminé, mais il reste encore

d'autres opérations non moins importantes A faire
subir à ces peaux, dont nous parlerons après le deu-
xième procédé do tannsge.

Deuxième procédé de tannage.— Les penux sorties du

bain de dégorgeage, dollées des chairs, sont étendues

poor les lviseer eimplementse ressuyer. On prend de

la farine d'orge, uno livro ; de l'alun en poudre, vue

demi-livre, qu'on mélange avec de la farine. Ce mé-

lange s'étend sur la surface à tanner de l'épaisseur
d’un doigt, puis on la roule en porte manteau. Ainsi

roulée, on la place en un endroit sec, plutôt frais
qu'humide, où on la lniese huit jours, La fermenta-

tion de la farine, mélangée à l'alan, tanne la peuu.
Dansce dernier cas, on racle la farine pour l’enle-

ver.
Séchage des peaux.— Sorties du bain où raclées de

la farine, on étend les peaux à l'ombre, sur des

perches ronder, suns écorces et unies, pour les faire

sécher.
Le séchage est une opération très importante ; il

faut qu'il s'opère asrez lentement ; séchées trop vite,

elles se racornissent et ee durciesent. On doit les

étendre le poil en dersous et tonjours avec la précau

tion do ne pas plier les poils.

Détendre les peaux.—À demi séchées seulement, et

même nusritôt qu'elles sont bien ressuyées, en doit,

deux fois par jour, étendre les peaux en les tirant

dans tous les sene, Les mégissiers ont dos anneaux

en fer où on les force do passer et repasser daus tous

les gene.
Cette distension est aussi très importante À la sou.

plesse, à l'uniformité d'épaisseur et de lorgeur des

eaux,
Si un endroit est plus sec, plus résistant à Ja dis-

tension, on le frotte, on le broie entre les mains pour

Passouplir, et il se distend mieux.
On renouvelle cette distension pendant plusieurs

jours, jusqu'à ce que la peau soit complètement sèche,

souple, blanche du côté des chaire,

Dégraissage des poils.—Une penu qui o's pns été dé

graissée conserve quelque chose d’onctueux, do rude

au toucher, même tn peu d'odeur. Pour enlever cette

aisse et l'odeur particolière à chaque animal, on

duit placer les peaux mégissées sur une planche, le

oil on dessus. On prend des cendres de bois, tami.

sées, On en soupoudre le poil à l’en couvrir, ot on

laisse vingt-quatre heures. Ces cendres épongent la

raisse, Où plutôt les sels de soude et de potasse

n’elles contiennent se combinent avec la graisse pour

lormer un savon. Pour les débarrasser des Gendres,

on bat avec une baguette, les poils deviennent plus

doux, plus luisants et plus bosux,

Il est bien entendu que In eurfuce blanche no doit

|

be

avoir aucun contact avec les cendres dans lu crainte

de la salir.

Palissage des peasFour terminer la surface
charnue, on râcle les dernidres fibres avec une peau

de chien marin. Cette dernière opération lui donne
de la souplesse et uno grande blancheur.

Peignage des peaux.—On peigne les poils avec pré-

caution dans ieur direction naturelle.

Conservation des peaux mégissé.s —Quand les peaux
ont subi toutes les opérations précédentes, il ne reste
plus qu’à les ontasser les unes sur les antres, poil
contre poil ot do tête À queue, soit pour les vendre
mégissées, soit pour en confectionner des fourrures
de ménage quand on on & un nombre euffisant, soit
pour attendre leur assortiment.

 

Choses et autres.

— Nous accusons réception de l’Almanach pour Tous pour
1865, pnblié par la maison L. A. Choquet & Frère de Ssint-
Hyacinthe, P.Q. Cet almanach qui à sa première année,
débute bien ; Is partie typographique est sans replique, Is
matière est disposée d’une manière tout-à-fait nouvelle, et les
renseignements qn‘il contient sont du plus hautintérêt, sane
compter que cet almanach est de 100 pages. Merci de l'euvoi à
MM. les Éditenrs.

Soins à donner au jardin fruitier, à l'automne—On peut com-

mencer à tailler les pommiers qui sont vieux ou faibles, afin

que la sève ne monte pas dans les bourgeons à supprimer; at-

racher les arbres morts et ceux à remplacer ; pour ces derviers,

comme nous l’avons déjà dit, il eat essentiel de renouveler la
terre ou tout an moins de l’smender.
On défonce le terrain destiné aux nouvelles plantations,
Il y & avantage de bien tailler les groseiliiers et les gadele

liers. D'ordinaire on n’accorde pas assez d’atteution à la taille

de ces petits arbres fruitiers; il

y

a tellement de confu-
sinn, qu'il est impossiblo qu’il y ait du fruit, eb le peu qu'il y
a eet: tellement privé de lu présenco des agents atmosphériques
indispensables à la fructification, tels que : les rayons aolaires

et l’uir avec tous les gaz dontil est composé, et entiu l’humidi-

té des nuits après les fortes chaleurs do la journée; tout cela
doncétant ivdispensable, autunt à Ia végétation qu'à la fruc-
tification, manque complètement luna ces boules compactes,
où il n'y à que des grappilles mal constituées, composées de
fruits aigres et à demi mûres, tandis que le reste de la grappe

demeure coinplètsment vert, eu sorte que cela ne donue que

très pou de produits, et copeudantles groseilles et les gadellos

sont des fruits très recherchés, commefruits de table, fruits à

confitures, fruits à liqueurs on sirope. Vu l'emplacement que

ces plantes exigent, aveo unetaille Lien eutendue, nous pou-

vonsdire qu'il y en a très peu, à part elles, qui scietit à même
de douner autant de produits.
La plante du groseillier et du gadellier ae prête à toutes les

formes que l’on veut bien lui faire prendre. Ce sont les arbres

fruitiers les plus faciles à diriger ot, sans contredit, les plus

glégauts quandils sont chargés de fenita, oar vous voyez de

la basse au sommet une rangée de grappes les unes dans les

autres sans solution de continuité, brillantes comme du corail ;

c'est le plus beau coup-d'œil de nos arbres fruitiers.

Dans la taille de ces plantes, on prend à la base de ls touffs

chaque tige en particulier qnel'on suit régalièrement afn de

retranchertoutes les bifurcations qui se sont produites par le

refouletuent (le lu sève, eu ayantsoin de conserver toujours ls

plus directo, mais on doit supprimertoutes celles qui sont

vinueuses ou qui ne tlenneub pas duus une position régulière.

Avis à ceux qui désirent oultiver les abeilles.—M. Joseph Roy,
directeur de is ferme-modèle du Collège de Ste Anne, offre en
vente une dizsino de ruches améliorées, bien fournie d’a-

beilles et nne ample provision de miel pour la ssison d'hiver,
Le prix de chaque ruche et de $0, livrable à la station de Ste
Anne. Ou se ruppello que M. Roy commençait la oultare des

nbeilles aur la forme du Collège de Ste Anne, il y a deux ani

avec huit ruches seulement. Outre six cents livres de mio
qu’il » vendu cet automne à 20 cts la livre, nous voyons qu’il

ut encore vendre un grand nombre de ruchers, et cela sans

dépou ses fol trouble. culture des abelllos peut avanta-
usement être faite dans notre localité : c’est ainsi que nous Yuyons augmenter le nombre de nos apiouiteurs. À l’exposition
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de 1a Société d'horticulture de I'lslet, il y avait trols expo-
sante de ruches et de miel qni ont droit d'être fiers de leur
sucode et qui se proposent d'augmer.ter le nombre de leurs
tuches A l'avenir.

 

RECETTES

Propriétés médicales de l'écorce de chéne.

La décoction de tan (nom de l’écoree en pondre) employée
en lavement ou en lotions, est très utile comme astringent,
davs 1s dinrrhée, In dymenterie, les écoulements muqueur
lorsqu’il n'y & pas d’inffammation, mais manque de vitalité
des organes. On pent aussi en fuire des gargarismes dans lea
cas de maladies ulcéreuscs de Ia gorge. Les personnes obli-
‘ées de travailler habituellement les piede dans I'ean, se

fonvent très bien de shupoudrer leurs cbaursures avec dn
tan, ou de garder la nuit des bas qui en sont Jégdrement cou-
verte. Les gerçnres de la pean so cicatrisent et les parties ra-
mollies se raffermissent.
La décoction concentrée de tan on d'écorce de chène assainit

Ja surface des ulcères et Lâte leur cicatrisation. On peut Russi
les saupoudrer avec on mélange de tan ou de poudre de char-
bon, qui, agissant à Ja fois comme astringent, absorbant et dé-
sinféctant, est principalement utile dans les cas de gangiène.

 

Propriétés médicales de la sauge,

Peu de plantes médicinales ont reça autant de lonanges que
la sauge. Elle est utile dans les faiblesses d’estomno,les sueurs
noctarnes, la diarrhée des enfantsdébilités, les catarrhes chro-
niques, les fièvres rhumatiemales. C’est on bon détorsif qui
favorise la cicatrisation des blessures et des Plaics svppu-
rantes.
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CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1884--Arrangementpour la saison d’été--1884
Le et après lundi, 2 juin, les trains de ce chemin partirontdo la Station de Sto Anve de dimanche excepté) comme suit :

Pour Lévis.........….... 12. A. M.
Pour Lévis.............. 10.50 À. M.
Pour St Jean et Halifax.. 10.50 À, M,
Pour Ja Rivière-du-Loup. 431 P. M,
Pour Lévis.............. 4.57 P, M,

- Pourla Rivière-du-Loup. 11.13 P. M,
‘Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-nel de l’Est,

D, POTTINGER,Sorintendant en chef,
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 9 septembre 1684,

 

GRAINES DE NÉGONDO (Erable à Gignères) à 10 cts le100 on 25 cts once, Une once contient près de 500 grainesDéduction libérale à la livre, Magnifique plants de deux àtrois ans pour 15 cts pièce. Expédié franco. S'adresser à
M, C. SYLVESTRE, Maître de poste,

St-Barthélemy (Comts de Bertier, P, Q)
 

Fermier demandé
On demande immédiatement. un bon fermier. Bon prix etsalaire fixe, Pour informations, s'udresser à J. O. USI-

GNANT, avocat, au No. rue Ste Anne, Hante-vi 6bec on À Ste Sophie de Lovers, comté de‘Nicole, 9°

PIANOS
HAZELTON

De New-York
Répondant aux goûts artistiques les plus recherchés.

Son délicieux—Touche parfaite—Solidité à toute éprouve
établie par un demi-sidole d'expérience,

_ New-York 1853 :
PREMIER PRIX

New-Jersey 1860 :

PREMIER PRIX

Philadelphie 1876 :
ÿ Diplôme d'honneur

et

Médaille de Mérite
MONTREAL 1880 :

DEUX CIPLOMES D'HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTRA
au-dessus de tous les compétiteurs, sans exception.

OCFFICINI,
Exposition de Ja Puirsance, Montréal 1880,

Premier Prix Extra.
Clarse X, Groupe I, Sec. extra. Grand Piano carréà trois cordes.

HAZELTON FRÈRES, N.-Y,
1880

Wratréel, Provines de Québec,
EXPOSITION DE LA PUISSANCE,
Le Comité Permanent de

Exposition décerne oe DI-
PLOME à MM. Hazelton
Frères, N. Y., pour- piano
droit, pour richesse, pureté,
quall*é chantante, délicatesse
et puissance de som, avec
touche élastique et excel ence

 

1880
Montréal, Province do Québre,

EXPOSITION DE LA PUISANCE,

Le Comité Permanent de
l'Exposition décerne ce DI-
PLOME à MM. Hauzelton
Frères, N-Y., pour le meil-
leur plano carré a trois cordes,
pour supériorité dn som, du
mécanisme ct de la fabrica-
tion au-dessus de tous les com-
Pétiteure. de constraction.

L. H. MAssUE, Président. L. H. Massux, Président.
GEORGES LECLÈRE, Georges LECLERE,
8. C. STEVENSON, 8. C. BTRVENSON,

Sec. conjoints. Bec. conjoints
Ces récomporsea ont été décernées aurla recommandationnnanime des cinq Jugen dana 1a classe X. Le piano Albert We.ber, de New-York, était an nombre des com titeurs du mêmegroupect de ln même section, Les pianos Hazelton n'étaientPas aux Expositions de Montréal de 1851 et 1882
À part lvs pianos carrés, je viens de recevoir un assortimentconsidérabla de PIANOS DROITS qui ont été examinés et ad-mirés par les souvmités musicales, à Montréal.
Les artistes et les acheteurs sout epécislement invités à ve-

nir les exatniner eux-mêmes.
FF" Toujours en magasin l’assortiment le plus considérablede pianos et d'Orgues qu’il y ait en Canada.

L. E. N. PRATTE,
IMPORTATEUR DE PIANOS,

No.1676 rueNOTRE-DAME
(Près de l’église Notre-Dame,)

MONTREAI:. 
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